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‘Une Lettre de Naruus 
du 8. Décembre, 1801. 
E& trois Frégates , cédées 
, Par aotre Souverain à la 
France, il en reftoït enco- 
EN dex & Ancóne, lors de 
Vévacnation de ce Port Ro- 
Main par la Marine Aram 
foife. Ces deux Frégares, 
» font arrivéen à 74- 
Prendre Boo. Soldats 


fre Jantes Troepse de U méie Nation 
Partert dû Royaume, ” niee 


‚» On afare, que Sa’ Msiefé ss 
Nien ae » _Majefté Sioslfeene 
ven Rol Errarie, fotmellement ie nou- 
| U CU mois dernier, « quë, Sa Meje- 
» oe hang teerde à Plefiets’ Individus 

R Erie 8 zn se ®'ubfenter du Royaume, 
» Droits, ezigfbje, utam d'wcqoiter lee 
„du Pars, je 
9 Créé , « cc 
” Ces-ditn Suter : 
» Fe préfenter ne. eg mijd Ag de 
9 53 Wrang jours, ferom. truefkeen, & 
jd » gld €R pettevra les Revenus, po 
En Piyer M-Fage, duë au Tréfor 

» À Be depuis jeat ablence, ”” 
Dang eNE, le 15, Décembre. 


8 de ceux, qui fortent 
Diibtrnal- Sapréme a dé 


Ïodeer ein 

vereen” Areordinniremert » à fom Gom 
65 des Où he cotrhott pas eirtore le 
Boie ie charger tchen, dont ces Couriers 
Que Fan & BS Mais fe grande diligence, 


Ë, L8ûtre omt ta or b 
vaneen geer, qa Pagie Paire hed 
Roman ahpels, quÎ font Eems Ent 


nan, & gei y ont acqti 
eléGalhe y ont aCqais des Biens Ec: 
den in Pendant la Révolution, roet 
> TUE le Cotrier de rAandisfe- 


ie &té poblië dei, 


Q&e les Biens de tous les’ 


1 Dik > _NUMERO ® Eg NEA: 
| NOUVELLES POLITIQUËS, 


_ Publiées à LEY DE, 


le 15 Janvier r8o2. 












deur porte, entre autres, à París leur Proe 

teftation couwe tes nouvelles díispofitious 
da Pape à égard de ces Acquifitions: Os 
fe rappelle, que, par un Edit Pontifical ; 
qui eft en date du 24, Oftobre dernier, eis 
les ont éré déclarées nulles, fauf à reïticuer 
avx Pofefeurs actuels le guart des Som 


tes d'achat, em Obligatious, poresnt 4 


pe €. d'intérêes-& remboarfabtes en cinq ans 
Il eft poffibte, que les Spéculateurs Prak- 
gois y obriennent du Changement en tett. 
faveur) mais ceux, parmi fes Sujets du 
Satnt- Père taêmes, n'ent plus cet efpoiry 
eyant épuité déjà en vain tous les moyens 
de fe procurer de Tappui& de le protetion. 
Ceci a défolé feretout une Compagnie dé 
Négocians d'Ancóne, qui ont employóùcens 
Spécuistiens fédwifantes une Somme, qul 
stonte à 800,00. Ecus Romains, ( environ 
trois - Millions devx- cents « fille Livres âé 
France.) Le Pape a dêcidé, conformée 
ment à Ordotnasce, qw'il ne peut leur en 
être accòrdé que I'Indemnité de 200,00. 
Ecus, paifabies de la nanière préfcrite. 
L'Aide-de-Camp du Général en chef 
Prangofs en alie , Murat, le Citoyen Bru 
net, qui, le mois peffé, vint sononcer es 
Saint -Pire ta teffatton de Comgrendewrei 
Mitlirsire Frangoïs deus te Port d'Ancine;, 
& qui pardt de faire pour Naples avec une 
Commifflion relative à te ‘díminution provie 
foire des Troupes Franjolfes dens ce ine 
me, vient de s'en retourner par cette Vik 
le à Aijen. Va grand nombre d'aurres 
Officiers Prangsis, qul out quiné to-anêtire 
Royvome , font également patés, depuis 
ed ici, fe ditigèent vers la Cisalpine, 
Le Générel ri beed Solignac, venant d& 
Naples, avec plufieurs Oficters de Ton E- 
tat- Mejor, s'eft arcêré à Rome, pendaut 
quelques jours, & s'ett remis en route; It 
9. de c& mois, pour Anchne, où il Ik 
toujours ue Garnifon Francoïfd dens la VIN 
te, qêoïque te Port en foîrt rentté Tous le 
ordres des Cottmrandens Pontiâctas. 
Àu nombre des Perfonnes de inarquê, 
palfées nouvellement à Rome, eft encore lé 
céièbre Marquis de Gal, Ambaladenr de 


$a Majeflé Stcilfenne d fa Cour de Vienne, 
&e employé par celle-ci dans les Négocia- 
tions de Campo- Formio: Il arriva ici, le 
5. de ce mois, de Vienne, ê continua fe 
route, le 8, alhant à Naples. Et, parmi 
les Perfonnes, artenduës en notre Ville, be 
Roi de Sardaigne mérite fans doute d'être 
Bommé: Oa croit, que Sa Majefté revien- 
dra même inceflamment à Rome, & qu'Elte 
eccupera de nouveau le Palais Colonna. Il 
paroft, que la conjoncture actuelle engage 
ge Prince à fe rapprocher de l'Zralie- Supé- 
zieure, où peut-être il fe farte de rerron- 
ver une nouvelle Domination. Quoigu'il 
en foit, les efpérances, qu'on lui attribuê , 
pe peuvencqu’êrre fortifiées par Venvoi près 
ge fa Perfonne d'un Miaiftre- Extraordinai- 
re Ruyer C'eft le Prince Gagarin, Adja- 
dant-Général de V"Empereur Mexandre 1; 
u eft arrivé à Florence, le 9. de ce mois, 
avec foa Epoufe & une Suite aombreuft. 
De VreNNE, Ze 30, Décembse, 

„ Le Comte Antoine de Sataray, qui seft 
beaucoup difingué comme Veld -Maeré- 
€hal, dans la ‘dernière Guerre en Allema- 
gre, vient de recevoir un nouveau témoí- 
gnage de la fetisfs tion de P"Empereur. Sa 
Mjelké, après l'avoirnommé Général d' Are 
tillecie & lui avoir conféré le: :Commande- 
ment-Geénéral de UAutriche- Intérieure , 
Va maiatenant invefti encore du. Cara tère 
de Confeiller - Intime Empérial-Royal. La 
‘Gazette de la Cour; en annongent anjour- 
d'hui-terte promotion, ajoute, que c'eft 
pour reconnotrre querante- deux années 
d'un fervice Militaire aufli fidèle que zélé, 
&.vae conduite exemplaire, montrée dans 
dix-huit Campages. La même Feuille. don- 
ne, fous la rabrique. de Turguie, les dé- 
tails fuivans , relathfs aux affaires de cet 
Empige. E 
er 4 en juger par les informations, reruês 
de Buchareít, il parofs , que la Palz entre la 
Prance & la Porte efl un dolnement très- fd: 
éheäx pour. Paswan-Oglu.. Ses Froupes com- 
mencent à érre bbranlêes dans leur fidêlisé; + 
be manque d'Argent fait, que la défertion de- 
vient de jour en jour plus commune parmi el- 
les. Paswan-Oglu a déjÂ Perdu, de cette va- 
nière, fes meilleurs Hommes, qui font allés fe 


ranger fous les Drapeauz du Prince de la Watl- 


lachie. Bl entr.prit d'abord de battre da la 
Monnoye, avec de U Argent & de l'Or Farcs, 
& en imitant le Coin Dmpérial- Royal: Au- 
jeurd'kui il cherche à faire, d'Or & T' Argent 
étrangers, des Monnoyes Turques; & quot il 
employe aoos. Ocea (pefant 7000, Livres ,) moi- 
tid Argent „ moitië Brooat: Mais ces nouvel- 


… grands, bre belle Pendule, de riches 


‚Dépêches importantes de fon Gouvé 






































les Monmoyes-mlmes, étant trbs-mwau® 
lui ótent tout Jon crédit , tant parmi l& 
merpans, que chez le Miltraire. On f% 
en cônféquence, la chuté prochaine de à 
mandant, qui fut jusqa'ici ff dangereu® 
da Porte. ** 4 

» Suivant Pes derniers Avis de Canfte 
ple, !'Ambaffudeur Octoman, deftind à À 
dre à la Cour Impbriale-Royate, Aal 
met, dait déjÀ s°étre mis en route pour: 
Capitale, C'eflun Pacha à trois Que 
a, dans la dernière Guerre Turque, C& 
30,009. Hommes contre Suwarow , & 4 
diftingud auffi en Egypte, où il a éÙ 
fe grièvement, *° nn, ä 

> Qn montreit encore Publigdement Ml 
ftansiaople , dans les derniers jours de À 
bre, les Préfens, que Sa Majeftë Cath 
a defiinds au Grand-Seigneùr & à fes 
flres, à Voccafion de la reconnoiffance def 
wel Envoyé Eípaguol, Ze Chevalier de 
La part de Sa Hauteffe confifke en un fi 
Service d'Argent , en guatre Luftres 


laines „ des Fapiferies, &, enfin, daf 
Coffre de voyage , ingdnieufoment dift 
Les Souvsnirs pour les Miniffres font deg 
gues, des Boftes & des Montres „ enricht 
Brillants d'une grandeur & d'un pri 
traordinaires. *° . ‚ 4 


EXTRAIT d'une Lettre de CARE 

RUHE, ( Capitale du Margravias \ 
Bade,) du 23. Décembre. ú 
‚s Le Chargé-d'affaires Franpois, . 
flas, ne s’eft pas longtems arrêté ici, f 
foo retour de fon fecond voyage infruê 
à Stattgart, au fujet des querelles Á 
tembergeoifes. En revenant, le 20. d 
mois, dans cette Rélidenee, il trouvé 


ment , qukl'ont engagé à. repartir , dès Ig 
demain , pour Paris. Peut-être il y fera) 
etdé encore paf un Courier, qui a été 
pédié, la nuit du er, par la Cour de 
temberg à fon Miniftre en France, M& 
Nermann. Le Citoyen Mefias avolf 
prévenu de lexpédition de ce Courietd 
les Foftruêions, que celui-ci porte %% 
sis ‚ feront probablement d'une nature, 
ciliente. Jusqu'ici le Miniftre Wiürtes 
geais près le Gouvernement Francois 
tenoit toujours aux anciennes décla 
de fa Cour: En dernier lieu, il n'a faâ 
eore que les. répéter fimplement „en Fé 
fe à une Note officielle „que le MIM 
des Kelations-extérieures de Franc 
Citoyen Tulleyrand, lui avoic fuic pif 
le 9, dì mois courant, par. lenrtrenrig 
VEnvoyé Rufe, Come de Markoff À 


dpofitïon 


sen te Gouvernement de Szuzr- 


Hone lenen » Prêt à fe relâcher un 
io Pivo conteftés, ne femble pas 
scndaneen ld dispofitions con- 

je ers les Etat con- 
1uês dans un Deer, s du Pays, con 


nouvellement à fon Confeit- Privé. ” 


De Lo 
en Now. es E, le 13. Fanvier 1802, 
Bnn don de Lonpres du 1. Jan- 
Voye de Pgrss 8 annoncent l'ar- 
id hea de Lord Bro- 
> 35 
r 5 : Par fon Pè ee 
le sl Ul a éé rendu En 
tin il veh ger ecembre; & dês le lende- 
el tone les Miniltig CAL Secret, au- 
se& mèm. k äVOlent été appel- 
Ù-étoient zbfans ee eriers a cent 
uE a Vi obtei 
He du Confeil étoient he 
m 
\Prtans De PEAR avoir éé que mrêe- 
SUITE q je ged Negoeiations de Paix 
GU RAITÉ d Eh k E 
af entre Sa daj. bn En 
Pe vats. Unis dAmeri e Pruffe & 
Te XIV p Aten 


4 aur aff p 
Dn urer a: 
X Parries. Contraaantes Par 
OMmputude 
EE ils feront le 
Tr & êces fuivantes: zo 
U énance le no la Prop 


Hibitans des 
Vantage d'être 
fûreré en tems 
DE Topor de 
“Dun Paffe d 
ee b Propsiëië & la plek 
n Pro tel qve le nom & le Do- 
dans la Priétaire, Ce Paffeport fera 
2 (Ï fouvent gene forme, & renouvel- 

que le Bê-iment entrera dans 


1 Port: Uf 
el hd Era exh; 
Fequerra, Mi bé toutes les fois qu’on 


un ou plufieurs fi le Bâtiment eft convoyé 
irtenant à Ps Varflvanx d 
tà la Partie Ne Xx de guerre, ap- 


tion de "Omen ture, la imple décla- 
ME leavorn oes Qui commandera le Con- 
tient a Ge k que le dit Bätiment appar- 
iere attanienn” Sen regardée comme 
nt Halt , & dispen 
Ì gan la Peine de tout de 
limes: d Contrat pour le F:êt de 
; ga des Lettres Particulières 
AN ne Un Brat pominatif & 
fe, ea tour cin, ge. =— Ges Pières devront 
be, introdui: a lézalifges farvant les for- 
tes dans je lieu, où le Bätiment 
fe hs Comme eiles ne pourront 
irties- Conte, que dans le 


de Sutralig q 


It regardeag cam WLipage , elles ne feront 


de f Partie Neurre, qui 
\ trois bienies En Orlss avant ou Baat 
Rt de cet IS, après que-le.Gouver- 


Trega la Nouvelle 


t, que le Duc a adres- 


de la Guerre, dans laquelle fera engagée le 
Partie- Beiligérante. A défaut de tels Ducu- 
mens particuliers, la Neutralité du Bâament 
pourra ête érabtie par telles autres Preuves, 
que le jugeront néceffaire les Fribunaux , COR 
pétens à prononcer dans c& Câs. 8 

XV. Pour prévenir , en parcils cas, tout 
desurdre ou violence, fi les Bärimerns de la 
Partie Neutre, naviguant fans Couvoi, font 
rencoutrés par un Vailfeau-d'Etat ou un Cor- 
faire de l'autre Partie, ce dernier ne pourra 
envoyer qre deux ou trois Hommes à bord cu 
Bâiment Neutre , pour examiner fes Paff. - 
poris & auuês Papiers, ‘Foute Psrfunne ar- 
partenant vun Vaiffeau de guerse, foit Vau- 
feau d'Etat, fuit Cafarre, qui ol aferoit d'u- 
ne manière quelconque les Eqnirages, ou er- 
dommageroit lesVaitfcaux ou Effets de l'autre 
Partie , fera refponfab.e, Corps & Biens, des 
dommages & intérêts; à cet effort, les Com- 
mandans des Carfaires armés fourniront une 
caution fuffifente , avaat de recevoir leurs. 
Ler:res-de- marque. 

XVI, Si, en tems de Guerre, ou dans les 
cas d'une preffante nécefli:é „ une des Parties- 
Belligérantes fv trouvoit ob!igée de mettre ua 
Einbuargo général dans tous fes Ports ou dans 
certaines Piaces déterminges,les Bâtimens de- 
l'autre Partie feront foumis à cette mefure 
comme ceur des Nations les plus favorifées „ 
mais fans pouvoir réclamer en leur faveur les 
exemptions ftipulées dans l' Article XVI. du 
Traité précédent de 1785. Mais, d'autre part 
les Propriétaires des Vaiffeaux, qui auront éré 
retenus, foit pour une entreprife Militaire , 
foit pour tout autre ufage, devront recevoir 
du. Gouvernement, qui les aura employés, 
une Indemnité convenable „ taat pour le Frêt 
que pour Ja perte occafionnée par le retard 
Duas tous les cas de Séqueftre, arreftation ou 
détention pour Dettes ou fautes de la part d'un 
Citoyen ou Sajet d'une Partie dans la Jaris- 
dition de autre, l'affaire aura lien & fera 
pourfuivie dans les formes légales, & confor- 
mément aux procédés réguliers „ en ufage dans. 
pareilles circonftances. 

XVII. Si des Bâtimens ou Eff:ts de la Partie: 
Neatre font pris par un Ennemi de l'autre ow 
par un Corlaire, & qu’ils foieat repris par la 
Partie Belligérante ‚ils ferontrendus au prem er 
Proprié:aire aux conditions arrêtées dans l“Ar- 
ticle XXI. ci-deffous, pour les cas de reprife. 

XVIIE. Si les Citoyens ou Sujets d'uoe Par- 
tie fe réfogient avec leurs Birimens & Effste 
dans ies Ports ou Ìa Jarisdition de l'au:re „ 
pour fe mettre à l’abri de la. Tempête, des 
Pirates, des Ennemis ou de tout autre acci- 
dent, ils y feront regus, protégés & trairés- 
avec humanité & bienveillance, & il leur fe 
ra permis de fe pourvoir, à un prig modéré „ 
de tous les rafraichiffemens., Vivres & autres. 
chbjets néceffrires poarleur egtrecien „leur fan 
té & cemmoditf, & pour la réparation. de 
leurs Blimens. C La Suise ci -après Xh 


t BARTHELEMY GAUSSENS, Joserm Vercousrre @ A. J. Donceit 
Hiersà OSTENDE, y front expofer en Vente publique, par ordre de leurs Prit 
des Citoyens Vve, JEAN DE Verre & Fils, an 5. Pluvioíe an 10. (25. Janvier) 
à dix heures du matin, dans la Salle de U'llôtel-de- Commerce fur le Baffin, 
chandifes arrivées de Philadelphie à Oftende par le Navire Américain, Newco 
John Rîley , confiffant en 1133. Quarts Gaijfes Thé Hayfan- Schin, 317, dito diso & 
dan, 311. dito dito dito Sourchon, 103. dito dito dito Camphouy, 114. dio Cai 
Soutchon, 15. dito Caifes Thé Congo, 14. demies dito dito dito, & 11,435. Pièce 
kins Jesquelles Marchandifes fe vendront. Droits acqutttés. Les conditions princij 
ront: Que le payement fe fera comptant à ha livraifon , en bonnes Efpèces courant 
Lettres-de-change à la Jatisfatrion des Vendeurs: Sur Paris, à 2. mois de dare, & 
Sur Bruxelles, Anvers , Gand , Bruges , à 2. mois de date „ au pair ; Sur Amfterdam , Le 
Wambourg, au cours € au terme à régler à Vouverture de la Vente, Ceux, gui fi 
à la livraifon le montant de leurs achâts en Efpèces , jouïront d'un escomptede 2. PORN 
il fera payé en fus du montant des achdts 5. P. co, pour tous fraix quelconques, Joifk 
gn „pefage , fermeture des Caiffes ou-des Balles, &£ le 1. par - tille pour les &} 
our de Plus amples informattens, on peut s'adreffer aux dits Courtiers, & , pour JES 
tillons des Thés, chêz le Citoyen Gaussrns. NB. Les Lettres doivent être af 
‚ L'on avertit, qu'en vertu d'une Autörifation, accordte par le Confeil de Jujtid 
Ville de Vianen, du 26. Oftobre 1801 , comme auffi d'apr?s un ABe de fecond Défauijk 
déle ir. Faeter 1Bo2, GS delapart d'lsnac-Tuéovnore GiLLorT, cum f 
Enfans & Bitiriers, fous Beênéfice d'Inventaire, de leur Père Esayr GiLLoT 
demeuré à Vianen, où #efl décédé ce même jour 26. Odobre 1801 , ont été cités & } 
pour la troifième fois, de la Meifan de Ville de Vianen, par Edit, more folito , 
Créanciers &} autres prétendans droit &P Lágataires, connus ou itrconnus , pour #4 
tounront exifer, qui ont aa prétendent avoir des Droits, Titres ou Prétentions d 
eefion du dit Bfoye Gillot, Defendeurs & dfignés, pour comparoftre le Lundi 8, 
1öo2. à dix heures du matin, à la S4anoe ordinaire du Confeil de Juftice de Ja: 
Vianen , afin d'y produire leurs Titres € Prétenttons, foutenas des Has & vork 
Hgates GP en duë formes & afin de les fournir enfuite an même Confeil de Jufilce , 
Zemns „ après la quatrième ou dernière Citation Edi@ale, que le dit Confeil jugera 
ble: Sous peine, gu'après Pechdance du-tems fixé, les Non -Comparans font & [ä 
clus de tout droit &P prétention à la fus-dite Succefion, & qu'il leur fera impoft 4 
oe perpêrwel; le tout avec Citation Ediâale faite en forme. On peut avoir des rk 
mens ult4rieurs au Bureau du Notaire @ Procureur W‚ Pernis, à VIANEN. Gl 
‘ Vegte de Tableaux , pour la plúpart, des Mattres les plus renommés ; fravoir BE 
brand: ‚ Gabriel Metzu, Gerard Dou, Adrien van Oftade, G. van Eeckhoutdr 
de Hooge, Adrien van de Velde, Guillavome van de Velde, Nicolas Berghem , 
hema, Hacker, Jacques Ruysdaal, Verboom; ceux du dernier Peintre étant A 
de Figures & d dnimaux par À. van de Velde: Quarante- quatre Pièces de cette « 
onr formd le cllèbre Cabinet de Mr. vaN EyLSuuYTER à Amfterdam. Za ve 
fera à Paris à Zenchère, le 5. Pluviofe as 1o, répondent au 25. Janvier 1809, ME 
Vienne N°. 45. Le Cazalogae ef? rédigé par A. Palet @ H. Delaroches i/ lk & 
ches Ll. B. CoctLers, Artifle & Marchand de Tableaux, fur le Colveniers * 
Ne. ro, à Amfterdam. - 
BourseauD, Chirsrgien: Densifle, Elève de cdlèhre Dèchemeot ®& privik 
S. M, Je Roi de la Grande- Brérague pour fa nouvelle Invention de Dents artifsci 
a Part d'en fäire pour des Perfonnes, bloignées de bui, comme fi ellès étoient f 
D zraite les bouches , tant pour la propreté des Dents, que pour les diverfes malatij 
Bouche. 1 pofède un Elixir pour blanchir tes Dents & ol hade lesgentives , al’8 
poudre unique rérablir Pemail des Dents: Il fe transporte chez les PerJon ijk 
gefireut : On eft prië d'afranchir les Lettres; Pen adrefe ef à ua Have Jur 
vermarkt N°. 252. ae ed % 






































4 LEYDE, eu Barees des NOUVELLES PouiriQ?i 
“ aar AnnRaman BEUSSÉ, Je Jewmne, 3 


| NUMERO V. hf 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
Publiées à LEYDE, le IS. Janvier 1802. 

E Francr ORT, le 6, Janvier, On apprend de Jenne, que PAdminiftre 
tion des Pays-Bas ies d'être fupprimée finalement, & que les Archives & 
tous Tes: Papiers, relatifs à cette Contrée ont été délivrés à PAmbaffadeur Fräs- 

NM. fois. ‘D'un autre côté, les Préfers des quatre Départemens de la.rive gauche 
hin out rega de Paris, vers la fin du mois dernier, l'ordre de nommer des Commis- 

X POUr recevoir des Etats, dont ces Départemens faifotent partie, les Archives & 

B> Concernant cette rive, Il a été fait de plus à quelqaes Princes des demandes 

direftes à ce fujet, & en outre il s'eft ouvert entre eux & le Gouvernement des 

ei dons particuliëres fur leurs Propriétés privées (ar la rive gauche da Rhin. Le 

Pr @nefors. vient de publier, for l'un & l'autre fujet, ce qui fuit, 
8 Conrs de D 




















armflade & de Carlsrube tînfi que les Princes & Etats da Cercle du 
„ADIn „ayaat renoncé à tous leurs droits de Souveraineté dans la ci-devant Alface & 
Ute la rive gauche du 


Rhin, les Réfidens de France près de ces Cours-& près le dit Cer- 
pt reca du Miniftre des Kellie onde Praapols l'ordre de réclamer les Archives 
ä s- Rhin j Rn ‘Pays. cen Archives feront dépofées à Er du Départemeat 
Jae quefjl CAWA ce qu'il foie décide fl on les traasportera à Paris, 
jon, deeftion , qu ze à Ee occafion V'attention du Pablie, eft de fcavoir, * fi les pon 
Bont erstHienliëres de Ces: Princes fur la-rive gauche refteront k la France, on fi elles de- 
gn: dere NES parties Preprictaice: dans un terme fixe, à l'in{far des Biens de l'Archi- 
B rar oua eent Ie Belgigue. Ea s294. & l'année fnivante, il avoit été fait des foumis-. 
Ks mals deer mes de Ces Propriéiés, & principalement far celles da Duc des Deus. 
je Seqacgrdre Arriva, PEU après, d'en fuspendre la Vente, &, depuis, elles font reftées 
Kael Républiqae en Pergoit les Revenus, &, paye les intérêrs des rele 
8 Da Siles fervent d'H porhêgues. Le Produit de ces Biens fe monte à pfnfieurs Mil- 
Da nombre de ces Propriëtés font, par example, À Strasbourg, I'Hôrel des Deur-- 
‘eêtenr de Bavière, & 1'Hôtel de anau „qui appartient au Landgra- 
Pi e  Quelques Perfonnes avoient dernièrement fait des offces an Miniftre 
té veen e Acheter ces Ediâces de la République ; mais leurs propoficions n°ont 
$ Stivaat-des Lettres: Mares Midd Bzoière 4 Paris, & Mr. le 
nd “Particulières r..de Cefzo „ Miniftre de Bavière aris, 
ES Peppenbeim, Minie àe rr Bermftads font entsés en négocistion avec le Cie 
Ei aillard, Plénipotenriaire da Gouvernement Frangofs, far les Propnéés de ces eres 
zier 4 Les deux Miniftree avoient demandé la levée du Séqucftre, en Te réclamant; bk 
Ne A Traité de Laneville & de celui conctu dernièrement à Paris; le fecond, du Trat 
CUtralié, Ggné à- Paris au commencement de 1799: Mais le Gouvernement Francois a 
bni Ces Princes abandonnsffent deurs Propriétes à la République, qui fe chargeroit, 
0 CÔ'é, de Ies €n faire indemnifer en Allemagne, Tl parofc même, qu'd fera faic uu Ar 
Menten Conféquence, entre les Pléoipotentiaires refpettifg:”” 7 sich © 
|+ EXTRAIT des Feuilles publiques de Lyon de 11, Nivóle (1. Janvier, ) 
ijsfeller d'Etat etiès, Minittre- Extraordinaire à Milan » vient:d’arriver en: 
ete éré mandé, Four conférer avec le Premter- Gonful fur les incérées de le: 
‘que Cisalpine, Le Miniftre des Relations-estérieures, à Poccafton de la mort 
" VArchevêqne de Milan, a adreffé au Citoyen Najac , Confeitler- d'Etat, notre 
» la Lettre faivante, 


ITOren, La mort de Mr, P'Arc / | fa Patrie; elle a 
… FÄrchevêgue de Milan eft nne perte pour fa I E ed 
re sceedenlourenfe Pour toures les Pelfnanes qui l'entouroient, & tes circonftances; 


il ook enée, Me la rendent lus fenfible. I ) 

ders il Occupa dans PEglife, toi vaten concilié la vénération publique, & jusqu'à fes- 
omene il 1 a pleinement juftifige. Veuillez, CrTovye N, prendre des mefares pout 
a ati oe Manièrg convenable, tes deroiers devairs. Vaus âres bien fûr d ohne 
cen qition da Premier. Confut, en honorant la mémaire d'un Homme auf recemmaada- 
B: a OAnant one nouvelle Preuve d'intéié: & d'eftime aux Membres de la Con/ulte Cis. 

dn Partie, Recevez ‚Crroven,\'affarance de ma parfaite confidérätion. 
Le ( CSigné ) Cn. M. TAELEYRAND. | 
sk Confelller Eer, Préfet , pénétré des fentimens qui ont dié cêtte Lettre, 2 
TENp Lie Voen du Miniftre: Tous tes ordres eat té donnés, pour que les bomma 


Ses vertus, fon grand âge, le rang die 


tis 
gee, ds k fe mmdmoiredel'Archevêgue, à (a Dignicé „À fes qualités perfonneltes ses 
fent rendus avec lolemnité: Les cérémonies Religieufes auront lieu dans la Peut’, 
des ci- devant Ovatoriens , près le Local defling aux Séances de la Con/ulte Cisalpit, 
E XTR AIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 19. Nivôfe (9. Fanvier.) Pe 
„ C'ett encore avant le Premier-Conful, qu'une des principales Pertonnes, qgör 
vent V'entourer à Lyon, vient de partir pour cete Vitle. Le Général äfonceys 
ment nomié premier Infpecteur- Général de la Gendarmerie de toute la Repum''4,, 
même qui a commandé fucceffivemene à Berne & à Milan, s'eft mis, le 15. wis, 
route pour le Sìège de la Confutre- Extraordinaire Cisalpine, Ce Général jovit dez: 
la confiance du Premier-Couful, qui, en outre, l'a choifi, pour Paccompagner digi 
voysge de Lyon, fous le double rapport de fon expérience des Affaires de p/ralie ss: 
ta Suffe. Celics du dernier Pays ne pourront pas être étrangères non plus aux 6 
rences de Lyon, où le Minittre de France à Berne, le Citoyen WVerninac, a éd Hp 
aufli & vient de fe rendre en effet. Cependant c'eft déjà à Paris que la grande Qi 
de tareconnoiffance du nouveau Gouvernement Melrétigue par la Franceaété deerde 
desavantegedu Parti, dernièrement culbuté en Suife, & qui cherchoit toujours À Cn: 
ver encore par l'influence Frangoife. M n'y a plus de doute, que la préfence dé, 
mier Magittrat Metrétigue en France n'ait eu cet effer & ce fuccès: Ceft du mo 
que fembie affurer clairement le paragraphe fuivant du Journal oficiel d'hier, le P_% 
paragraphe qui ait paru dans cetre Feuille, relativement au voyage du Citoyen Alis 
ding. << Le Citoyen Reding, Cy eft il dit,) Membre de la Dieze Helvétique & Por, 
Land- Amman, Sétant rendu Àà Paris, a été préfenté au Preimier- Conful, le 4. 'nc. 
(25. Décembre:) Il a eu fon Audience de congé, le 17. Nivófe (7. Janvier 
retourne dans fon Pays, & tout porte àefpérer, que les Autorités attuelles dé le 
„ vétie prendront des mefures, telles qu'elle aura un Gouvernement {table & defifer 
„ ment conftitué, qui le replacera au nombre des Puiflances de WEurnpe, De 
jours avant l'Audience de congé du premier Land- Amman Helvétique, & le jur ve 
part du Général Moncey pour Lyon, Quintidi paflé, le Premier -Coùful a donné VAU), 
‘ordinaire aux Ambaffadeurs étrangers. Cette Audience a encore été três-brillad,, 
Vadmiffion de deux nouveaux Membres du Corps Diplomatique, & par la préfenêse 
grand nombre d'Etrangers de qualité. Mr. Francis- James Jackfon & le Chevalief:y 
flori out préfenté, à cette Audience, leurs Lettres de créance, en qualité de MiÓST 
Plénipotentiaires, Pun de Sa Majefté Britannigue, Vautre de Sa Majefté le Roi dr), 
eane: Mr. Fackfon étoit accompagné de Mrs. Davifon-JWaren & Hill, attachés ‚m. 
gation Angloife. Le même jour, les Membres du Corps Diplomatique ont ditg; 
le Premier-Canful avec le Deuxième & le Froifième Confuls, les Miniftres, ut 6 
nombre de Citoyens, appartenant aux premieres Autoriués de V'Etat, & pii 
Etrangers, parmi lesquels fe trouvoient le Confeiller-d'Etat Impérial, Comte de r 
pPhalen, &e. &e. — Les liens de la Famille du Premier -Conful viennent dêr 
ferrés encore par un Mariage d'un des Frères de ce Chef -Magifirat, Louis Bont si 
avec Mademoifelte Beauharnois, Fille du premier lit de Madame Bonaparte. Lek: 
naux publient, que ce Mariage a été célébré, le 14. Nivófe, aux Tuileries; que Ws: 
futs Cainbacérès & Lebrun y ont alfifts comme Témoins, & que c'eft le Cardinal“ « 
Caprara, qui a donné aux jeunes Epoux la Bénédition Nuptiale. * f 
… Les Affemblées du Corps- Légiflatif & du Tribunat n'attirent, en ce momerijg 
tention du Public que fous le rapport dela fufpenfion imprévuë de teurs travaux iew 
importans par un ate du Gouvernement (dont nous avons rendu compte dans gol to 
zier Suppiément.) Le Gouvernement, en retirant, le 13. Nivófe, tout d'un € s, 
d'une manière plus que fêche, les Prajets de Loi du Code Civil en particuliers g; 
un ufage anffì éclarant de fa Prérogative, rendu fenfible aux moins clafrvoyans, 1, 
principes & ceux d'un grand nombre de Membres des AfWemb!des- Nertionates dels. 
zes ne font pas à uniffon, & s'entrechoguent même. E'ett à ce conflit que mies. 
Fa curiofité publique s'iotéreffé davantsge peut-être, que précédemment aux disE ps 
qu’ofroient les Séances des Tribuns & des Légiflateurs, TFandis que les uns fe Fl 
en coujetures fur les réfultars poflibles, cu fur le remède de ceure diflendions, ki 
cherchent À Fapprofondir & Véclaircir, chacun à fa manière. Le Lecteur, qu} 
pellera les discuflioas, quì out @ lieu au AFribunat & an Corps-Ligidartif, def 
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IS & demi, ne pourra pas fe tromper aifSment, dans Wappiication des regen, dia 
hs EKE cie deibue. aol viend dure danie Ie Premier dans le Journal de Pos- 

he 8 ett intirulë ze L'Oppofition, * 
» Oui, tout Ami de ta L 
‚Poficion dans les C 
1 Citoyen s 


foerté, tout bon Ciroven, tout bonnéte Homme, aime à voir ane 
orps, qui participent à iu Ltzfeetions Meis tout Aai de la Liberzs 5 
honnête [lommne, la weut décente, vaifonnatle, Eclairde, bien-intentionnte, 
Placée s Foute Ovpafition ignovante, intermpeflive, injtvieufe, violente, efl un outrage d 
herre tr, Sen périt. Pour la Chofe publijne, Mais guefl-ce qui conflitwe une Oppofiston 
de eg fennabte » bien placde?- Ne fuis-je Pas intérejle à n'appeller dicente, qu'une Op- 
fast fribie & ldche; opportune & bien places, qu'une Oppolirion fans importance; ne refuse 
Gl Pas loujours le titre de raijonnable à route opinion contruire à mes opinions, & ne 
be poe G2tjurs dispnfé Ò regarder comme mat-intentiound ce quis Me 
be bil nidn dueflions, fur lesquelles la probitd exige qu'un vrai Citoyeneurrsen explic 
Oui. ; Eh bien! voiei les Räponfes gue je fais. f , . 
G Je Duis me Eromper fur la nature de route Oppofition, par cela feul que je fuis atta 
'tial bree quelle fera 'Oopolicion : Oui, je l'avoud, je puis ne pas zie 
8 je Jaderai afcions, Mes opinions, & des affeciions ou des opinions Ae dt 
hers & de k Se des règles, Eenéralement veruês pour appréciation des chofes & des der- 
D'abo Ei après Les tmprefians, que feront Jur moi des udes de l Oppofition, Nn 
er Cito, mied seral, que FOppofition eft bien. iotentionnde, grand je la werrai compo- 
bation fla Francois , de Propridraires » d' Hommes honorables „ dont la ré- 
ds Pere 214 VOopofition eft décente, f elle refpeBe les perfonnes, en attazuant dae 
Mes fages, on eri Jeice aux intentions, en desapprouvant les chofes; fi elle apprécie 65 
ice des objets. du ad mois mal choifis; felle mefure la chaleur de fa critigued | HAA 
7 bes chofes; felle Dathe „Je Jugerai F'Oppofision indécente  fielleabufe des mots pour 4 épr - 
less fi elle attagie les deg GUR êmperfeftions indiffdrentes, pour repouffer des ah 
Srche les perfunnes an Re » ld où elle ne peut attuguer les chofes „ni les morts; a id 
3 enfin, je la ine ee CS dtscufions, &P lance michamment fur elles le trait gei A 5 il 
®s par Pinzerdr be Cenle, fi elle déprime avec afedarion les Loix follicitdes depuis 2e 
leur Compafition } pik, fans egard, & pour le zèle du Vieillard illnftre, gui aura confac 
Ve diu jeune Sa À €S derniers tribuzs de fes longues weilles, & Pour le zèle plus admirable en. 
» Fe jugerai B » Aut lefera dévoud ‚pour l’bonneur defon Pays, àtouslesgenresde travaun ” 
Serai, gue Ì Oppofition eft raifonnabte , quand les Hommes, qui la compoferont „ fer 
ont fait preug Aen les AfFäires Publiqnes, quand ils y auront été Mee) dieen 
Vage dans tes „7 Slee FP de talent, quand ils y auront laiffé des traces glorieufes de 
pies Adminiftrarions inférieures, ou marquê de Vempreinte du Sravoir & de 
paf clqu dte de Légiflation, @ fur-tout quand ils auront une grande 
End je la dee © de Verzu. Fe prefumerai, guw'elle ne peut étre gue déraifonnable „ 
j „esercle par des Hommes, qui n'ont jamais fait la moindre érude des inté 
3 & des Gouvernemens; gui n'ont jamais mis la main àl eg 
Laites; Pri wonrs ns gui nefcavent bes un mot des Loix, pas même de dr 5 
Fleur Audito; Jamais misune idée dans une discufion dijkcile, ni mangué Voccafion ajom 
indi s Bieuw communs dans les Queftions furanndes; qui beriront un Tome fur un: 
Phergoiventpas les Oneftions , gui demanderoient des Volumes; qui, conèens. 
» tiennent la Nation Juitte de toute eflime pour eux, comme ils: 
tilité envers elle. Je croirai V'Oppofition vaifonnable „ guand je Ig: 
5 ai fincère, quand jes Orateurs, portant avec eum caution de leur 
BL à cOtd; eh » Cllfreront réellement dans les LJneftions & ne feront pas Elden 
fatidre; je les britse LUrOne Das tous, vebattant les mêmes chofes, fo Bie big 
terre, comme dee 8 fte res, Yuand leurs Tachygraphes, comme ceux du ar eme de gl 
n Péroranes des Ors. -onftil-d'Btat „ me montreront des Orareursdiscutant, Snor, esüra- 
Câvoir, ni èt ra Parlant, & non lifunt des Discours Préparés. Je ne croiraipoint 
& Tribune que ko des Orateurs, ni à leur conjcience, guand je les verrai n abarder 
t la Diceufion Ane 4 la main, & le déroutant fans sembarraffer de état, uù ils îrou- 
on, AWon vient É) Hart, EU efl réduite la Qrreflions fans fe feucier de répondre & V'ob- 
bietian sz n He € faire S gr'ils navnient pas prévue » ou de refuter pour la drie fois 
» Quand je eenn Pas faites Fe fufpeltrrai, ou leur Jincérité, on leur Sravoir, ou neen 
‘oude naturelle fj git uls n ofent Basurdennsorn imprevifde, & qu'ils s elvignent Ja hd 
' Enfin je heo Loute discufion » Jai a pour objet la franche recherche de ia Go 
lira; Ata Confliurse une Oppoficion Opportuae aux cireenfkances, dans lesquelles elle 7 â 
el dien: bird Lan ed ancienne & confolidée; f le Gouvernement neft ze butte Ò areum 
in de Bai / iT Ss il {Een bleine Paix uvee toute Earope 8 fi li gup forifpent nin pas, 
0E &éndratrices ; B fus-tout il ya danales Corps malmes, od sille VOpporsien, 


same Majoritd conflitude , organifde, lide en faveur du Gouvernement? En ceccas, 1% 
wefi.bien plaste; elle ef vzile, même ne fât- elle pas toujuurs ruifonnable; elle fert 
Ja Liberté publiques elle fert d'avertifkment contre les abus & les négligences du Pots 
ef la confolation des Mécontens. Mais» fi la-Conflitution de WV Brateft récenie; fi elle 
ns afifes fe des Partis, plurdt comprimés que détruits, font tout prêts à fe prêvaloir, 
contrariëids fi les Nations étrangères en prennent prêtezte, Dour douter de la conflf 
Gouvernement, & héfiter dans des Négociarions capitales; fi elle choifit un momenig 
donne un cara8ère d'ingratitude coupable; fi elle femble n'avoir aitendu la Pali 
Pouvrage du Gouvernement, que pour lui faire la Guerre; enfin, s'il n'ezifte pas dt, 
Eonferwatrice, ou qu'elle fe trouve égarte „diffeminde, impuifJantes je dis, que V'Oppokg 
fe déclare dans ces circonftancés , eff perturbasrice, hoflsle, defirudive, & qu'elle € À 
Fable Crime enversla Nation. On 's’étonnera peut-être, gut je n'autorife V'OppofiiA 
Face d'une Majorité, liée en faveur du Gouvernement. Foöpboferai lVexemple de LAG 
Ya plupart des Membres de FOppofition n°y font que pour qu'il y ait uae Oppofitioa: à 
Gh elle deviendroit la Majorité, ils la quitteroient. *” n hie 
| e Aguoifert, dira-t-on, úne Oppofition en Minoritd? Elle fert de provocation ä} 
Ture publiques elbe ne doit pas Etre autre chofe. Sites Loix, fur besquetles elle s'ezel 
‚de peu d'importance, leur acceptation convient mieux à l'intérét public, fulent-& 
waifes, qut la diminution de U Autorite du Gouvernement dans l'opinton publique. Jij 
propofles font importantes @ mauvaifes, opinion, provogule par v'Oppofition, fe dà 
ep le Gouvernement, ou fon Parti, frauront ce gu'ils ont à craîndre delle. La Libéf 
gue ne demande pas, que l'Oppofitionait plus de puiffanct; tout ct qui excêderoit ct 
re, fervit à la ruine du Gouvernemen! S# au profit de U’ Anarchie, * 

„ Le Sénat. Confervateur , dans fa Séance du 14. Nivófe, a procédé à la-nof 
d'un Sénateur, pour la première des deux nouvelles Places, à remplir dans é 
pendant cette aanée. Les trois Candidats étoient le Général Jourdan, préfent% 
Premier -Conful; le Citoyen Daunou, préfenté par le Tribunat, & le Général Ji 
Vière, préfenré par le Corps-Légiflatif. La Majorité abfoluë des fuffrages s'eft réuak 









































‘ 


DE 


Général Lamartillivre ‚quì,en conféquence ‚a été proclamé Membre du Sénat-Conft | 
Ce Générat eft fé même qui fut, én dernier lieu , fur les rangs des Candidats aú 
de la part du Premier -Conful, mais que la Majorité des Sénateurs écarta alors. 


‚Be Leype, le 14 Janvier. Le Varfeau Angtois, the Star, retournant de fa 
Ja hauteur de Bombay, a apporté, à ta fin de Bécembre, à Londres, la Nouvelle de’ 
zion de.l’Ifle Hollandeife de Ternate, la principale des Molugues,; Te ax. Juillet def 
Colonel Anglois, Burke. Mais, en méme tems, le Gouvernement Britannique a éteî 
d'une nouvelle Goerie, quilui a été fufcirée aux Grandes - Indes par un Prince iadig 
outre , te dernier Paquebor, parti le 1. Novembre de la Jamaïgue pour VAngleterre „J 
té des détails alarmans fur les ravoges, que faifoie-la. Fièvre Jaume, fur-tout parmi 
aires de la Colonie. D'un autre côté, le bruit de lIafurre&ion des Gens de coule 
PIfle Frangoife de la Guadeloupe, seft non-feutement renauvellé dans les Papiers 
drsn mais vient encore d'éure accrédité par une Lettre particulière de la Dominique 4 
vembre, Tout ce-ci conceurtà proùverie befoin preflant, que toutes les Puiffances 4 
yepe ont de la Paix, pour zffurer le fort deleurs Cologies. L'Expéditinn, partie df 
fern de France pourles Anzilles, a fait, le 28. Décembre ‚an Parlement Britanniguë „le {d 
converfation, courte mais intéreffante, entre Mr. Th. Grenville & Mr. Addington. “3 
wy breit peblie, (a dit le premier, ) une Flotte, Frangoife de 16 Vaiffeaux de ligne + 
„ bord ro,oco. Homies de Troupes , eft fortie de Breft , deftinée en gpparence pour st, O4 
‚, Je ne veux point embarraffer les Miniftres; mais je crois leur rendre un fervice , ef 
bs Mandant, 20. de tranquillifer le Pablic fur les bruits qui circulent, s’ils foot 
‚‚ ment; 20. d'apprendre à la Chambre, dans le cas où la fortie de Ia Flotte feroit vs 
“ „; leur vigilance n°a point été en défaut; qu’ils ont obteau les communications nécê 
„, la France, & qu'à tont événement ils ont pourvu à la fâreré de nos Colonies. °À 
Addingtan vépondie: ** Le Gouverwemnot n'a point recu. d'information régulière foft 
„‚ de la Flotte de Bref. Le faic n'en eft'pas moins hors de doute. Il ne conviendr® 
„‚ que je déclarsffe en ce moment, s’ily a eù des communications à ce Tujet entre * 
3, Gouvernemens. La Chambre n’ezigera pas non plus, que je lui déclare, il sE 
„, des mefares de précautien coatre des dangers improbables , mais toujours poffibles 
5» dirai feolement, qu'il. n'eft rien arrivé, qui puiffe affoiblir les argumens de \'É 
3 Lord ( Hawkesbury, ) & qne notre Miniftre à Amiens n’a éprouvé aucun obftacl, 
, Common, dont il eft-chargé. ©” - 0% 5, 
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